
Québec ‘64 
Extrait 

Nous sommes dans un snack bar… 

Lise : J’savais pas que tu sortais le soir avec des garçons, Jeanne…   

Jeanne : J’ai la permission d’aller au cinéma, avec mon petit frère… 

Lise : Qu’est-ce que ta mère dirait si ‘a savait que t’allais rejoindre un gars aux 

vues? 

Juliette : La même chose que Sœur Bertrande dirait en voyant que t’as remonté 

ta jupe, Ti-Liz… 

Alice et Juliette : (se levant et prenant la pose de Sœur Bertrande) Ce n’est pas 

un comportement pour une jeune fille respectable, 

mademoiselle… 

Jeanne : Ma mère m’attendrait avec une brique pis un fanal…  Mais tu l’diras pas, 

hein Ti-Liz? 

Lise : Moé?  Ben non…  Mais j’peux pas garantir que Gizelle ira pas rapporter…  

Hein, Gizelle? 

Gizelle : (surprise qu’on s’adresse à elle, levant les yeux de son livre) Je ne 

rapporte pas. 

Lise : Ben oui, Gizelle, ben oui…  On l’sait toute que t’es la plus rapporteuse dans 

toute l’école. 

Gizelle : Retire tes paroles! 

Lise : C’tu toé qui va m’les faire retirer? 

Gizelle : Si tu ne les retires pas, j’irai me plaindre à sœur Bertrande. 

Lise : Ouf…  Grosse menace…   



Entrent Romuald, Linda et Maurice.  Les filles sont tout à coup silencieuses.  Juliette 

donne un coup de coude à Jeanne.  Les trois gars restent dans le cadre de porte, 

ils sont gênés eux aussi.  Maurice est le plus gêné.  Tout le long de l’échange, il 

restera silencieux, les yeux ronds.  Il regardera Gizelle particulièrement, mais ne 

fera aucun signe en sa direction. 

Angèle : Fermez la porte, vous laissez la chaleur sortir! 

Romuald : Excusez… 

Angèle : Allez-vous rester dans le cadre de porte de même ben longtemps? 

Linda : Ben non, c’est juste que Romuald a quelque chose à demander à Jeanne; 

on va partir tout d’suite après. 

Lise : Ben non!  Restez donc!   

Linda : Non non, on est en train de s’entraîner pour le Carnaval de Québec!   

Lise : Ah ouain ??  C’est quoi vous faites? 

Linda : Le saut du baril. 

Juliette : Pour vrai !?  Ça a l’air dangereux, ça! 

Jeanne : Tu vas-tu faire ça toi aussi, Romuald?  (Elle se rapproche de lui)  

Romuald : Euh… Oui…  J’m’entraîne depuis que la glace a pognée. 

Jeanne :   Bonté divine…  J’ai peur qu’i t’arrive quelque chose.  Pis tu vas être à 

Québec! 

Romuald : Ben justement, euh…  J’voulais te demander si ça te tentait de venir 

me voir compétitionner…  Euh…  Pour m’encourager. 

Jeanne : Tu veux que j’aille à Québec avec toi? 

Romuald : Oui.  Euh… On y va toute la famille.  Euh…  On descend deux 

machines, ça fait qu’i’aurait d’la place pour toi.   

Jeanne : J’vas d’mander à ma mère.  Ça devrait être correct. 

Romuald : Tu m’fais ben plaisir, Jeanne. 

Jeanne : Toi aussi tu m’fais plaisir, Romuald. 



Linda : Bon, c’est faite-là…  Viens-t-en Romuald, tu vas pouvoir te concentrer 

asteure. I’nous reste juste deux jours pour s’entraîner; on n’a pas d’temps 

à perdre…  Bye les filles! (Linda quitte mais revient pour tirer Maurice par 

le collet.)  Enwaye toé! 

Romuald : Salut Jeanne. 

Jeanne : Salut Romuald. 

Romuald : J’vas venir te voir à’soir. 

Jeanne : J’vas pouvoir te dire ce que ma mère va avoir décidé. 

Romuald : J’espère qu’a’va dire « oui » 

Jeanne : Moi aussi. 

Linda : (qui revient chercher Romuald) Enwaye, Roméo…  Laisse-la s’ennuyer un 

peu. 

Romuald : (pendant qu’il se fait tirer à l’extérieur il donne rapidement un bisou sur 

la joue de Jeanne) Salut! (Il quitte)  

Juliette : Al-lons!!  C’est tellement romantique! 

 


